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LA PROCESSION DE LONDRES

LLE a eu lieu ioui la forme des processions des Roga­
tions : la croix en tête, suivie des délégations et du 
clergé en habit de chœur, tous priant et chantant. 

Deux mille prêtres portaient le surplis, le chapitre et le clergé 
de la cathédrale avec les Insignes de leur dignité, les prêtres 
du rite grec, les abbés mitrés, les évêques, les archevêques, 
les cardinaux et le légat apostolique en cappa magna violette 
ou rouge.

La foule qui était spectatrice, était vraiment innombrable.
Les agences ont intentionnellement atténué l’importance de 

ces fastes catholiques, non seulement en passant sous silence 
les incidents les plus caractéristiques, mais encore en rédui­
sant le nombre de ceux qui y participaient.

Ainsi, on parle de cent cinquante mille catholiques à la 
procession. Or, il est facile de montrer que ce chiffre s’élevait 
à plus de cinq cent mille. En s ffet, la foule de gens portant les 
couleurs du pape s’étendait des deux côtés de l’itinéraire, sur 
une profondeur de quinze â vingt rangs et une longueur de 
trois kilomètres ; le compte est facile à faire...

Quant aux curieux, amis et très respectueux, les journaux 
anglais protestants eux-mêmes, tels que le Daily Exprets, en 
évaluent le nombre à un million.

Pas un cri hostile, une légère bagarre de voyous vite 
réprimée, sur un seul point d’ailleurs, des centaines de mille 
catholiques priant et acclamant le cardinal-légat, le saluant 
d’acclamations indescriptibles, tels que n’en connut même pas 
la reine Victoria, pourtant si aimée.

La bénédiction du Saint-Sacrement fut donnée, au retour, 
du haut de la terrasse du grand portail de la cathédrale, où on 
avait aménagé un autel et un balcon surplombant la muraille,


